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Le livre du M.A.I.S 

 

L’accompagnement social - Histoire d'un mouvement, concepts et pratiques,  

Françoise DEGRAND, Presses de l’EHESP, 2010, 317 p. 

Présentation du document : « Les récentes lois relatives à l'action sociale accordent 

une place privilégiée à l'accompagnement social et consacrent la reconnaissance 

juridique des services d'accompagnement. Mais le cadre législatif ainsi accordé à ces 

services ne risque-t-il pas d'entraîner la perte de leur identité et de leur créativité ? Les 

structures d'aide, de prise en charge, de compensation ne cessent de proliférer. Elles 

seraient même un enjeu pour l'économie libérale ! Dans cette jungle de dispositifs et 

de procédures, quelles sont les perspectives pour un authentique accompagnement 

social ? Les acteurs du Mouvement associatif pour l'accompagnement et l'insertion 

sociale (MAIS) ont anticipé les risques - et les opportunités - d'une telle évolution de l'action sociale. 

Depuis 1987, en France et progressivement en Europe, le MAIS rassemble des professionnels pour 

promouvoir la recherche et la réalisation de projets relatifs à l'accompagnement social et/ou 

professionnel de personnes en difficulté d'insertion. Au fil des années, ses travaux n'ont cessé de 

penser les différentes thématiques de l'accompagnement, de questionner les pratiques des services, 

de soutenir leur créativité et leur diversité. Exposés théoriques, témoignages de professionnels, 

paroles d'usagers : on trouvera dans cet ouvrage un florilège de textes qui sont autant d'illustrations 

des approfondissements et des questionnements du Mouvement - lesquels intéressent tous les 

acteurs de l'action sociale. » 

 

Les livres des auteurs présents aux JNF 

 

Philippe CORCUFF 

La grande confusion-Comment l’extrême-droite gagne la bataille des idées 

Éditions Textuel, mars 2020, 672 p. 

Présentation du document : « Philippe Corcuff présente ici un vaste panorama des idées 

politiques en vogue dans la France contemporaine. A travers une cartographie précise et 

référencée des débats idéologiques actuels, il montre comment l'extrême droite parvient à 

imposer ses haines et ses obsessions au cœur du débat public. L'ultraconservatisme progresse, 

au nom d'un peuple-nation supposé homogène, tandis que la frontière entre gauche et droite est 

remise en question. 

Contre les polarisations manichéennes, Philippe Corcuff propose une approche nuancée cherchant à 

redonner du souffle à une gauche d'émancipation. Dans cette époque traversée par des vents violents, 

c'est avant tout une boussole que nous tend Corcuff : comment y voir plus clair dans le brouillard 

confusionniste ? » 
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Théories sociologiques contemporaines. France, 1980-2020 

Armand Colin, 4ème édition, 2019, 160 p.  

Présentation du document : « Quelles ont été les principales théories discutées dans la 

sociologie française au cours des décennies 1980-2010  ? Cette période a renouvelé les 

concepts sociologiques dans un double sens relationnaliste (en termes de relations sociales) et 

constructiviste (au sens de la construction sociale de la réalité). Elle l'a fait en s'appropriant une 

série de travaux internationaux (Elias, Berger et Luckmann, l'ethnométhodologie, Giddens.), dans la 

consolidation de la théorie critique de Bourdieu, en créant deux nouveaux paradigmes (la sociologie 

des sciences et des techniques de Callon et Latour ainsi que la sociologie pragmatique de Boltanski et 

Thévenot), en essaimant dans des cadres transversaux (études de genre, socio-histoire, sociologies de 

l'individu, sociologie économique, intersectionnalité.) et en renouvelant les débats épistémologiques 

(Passeron, etc.). 

Un moment important de l'histoire de la sociologie française qui contribue à dessiner ce qu'elle sera 

demain. » 

 

Ouvrage collectif (Jérôme Alexandre, Philippe Corcuff, Haoues Seniguer et Isabelle Sorente) 

Spiritualités et engagements dans la cité - Dialogue entre un musulman critique, 

un agnostique anarchiste, un catholique libertaire et une romancière 

Éditions Le Bord de l'eau, 2018, 108 p. 

Présentation du document : « La domination financière assèche le sens de nos vies, tandis 

que les attentats djihadistes expriment le retour d'un absolu meurtrier. Réinventer une 

citoyenneté pour le XXIe siècle suppose de redonner une place au spirituel dans la cité. C'est 

le pari de ce livre à quatre voix. Le spirituel, non nécessairement religieux, est appréhendé 

comme l'exploration du sens et des valeurs de l'existence. Les enjeux spirituels sont situés dans un 

espace laïque, au sens de l'esprit de la loi de 1905, c'est-à-dire de la cohabitation d'une pluralité de 

croyances et d'incroyances dans un espace commun. 

C'est dans un tel cadre qu'un musulman (Haoues Seniguer), qu'un agnostique (Philippe Corcuff), qu'un 

théologien catholique (Jérôme Alexandre) et qu'une romancière (Isabelle Sorente) ont pu se 

rencontrer pour l'élaboration de ce livre. Cette coopération hérétique, s'émancipant des 

manichéismes si prégnants dans les débats publics, pourra apparaître inouïe. L'ouvrage commence par 

un dialogue entre Philippe Corcuff et Haoues Seniguer qui aborde leurs différences spirituelles comme 

leur convergence sur des valeurs. 

Il se saisit aussi de questions d'actualité : islamisme, laïcité, islamophobie, antisémitisme, 

conspirationnisme, conflit israélo-palestinien... Ce dialogue est prolongé par les textes de Jérôme 

Alexandre et d'Isabelle Sorente. Le premier explore l'inscription du spirituel dans l'intime, tout en 

soulignant sa portée citoyenne. La seconde livre l'expérience d'une introduction au silence, lors de sa 

première retraite de méditation zen, en mettant en évidence les cheminements différents du féminin 

et du masculin. » 
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Pour une spiritualité sans dieux 

Éditions Textuel, 2016, 98 p. 

Présentation du document : « La quête spirituelle d'un sens à la vie n'a pas disparu de 

nos sociétés dominées par l'argent. Cependant la spiritualité n'appartient ni aux 

religions, ni au marketing de l'âme. Et si, loin de ces autoroutes standardisées du sens, 

chacun pouvait produire ses propres réponses ? C'est la piste qu'explore de manière 

iconoclaste Philippe Corcuff en des temps confus et sanglants. » 

 

Georges GAILLARD, J.P PINEL 

Le travail psychanalytique en institution. Manuel de clinique institutionnelle.  

Dunod, 2020, 326p. 

Présentation du document : « Les institutions sont actuellement aux prises avec un 

mouvement de délégitimation, dans le même temps où elles sont appelées à incarner 

la fonction de garant du "bien commun" . C'est en effet à l'échelon de l'institution que 

s'articulent notamment le "vivre ensemble" , le politique et le psychique. Cet ouvrage 

se propose d'aborder les grands enjeux du travail psychanalytique en institution, en dépassant les 

antagonismes entre le primat du social et le primat de l'intrapsychique. 

Il permet au lecteur : - d'en appréhender les articulations "sociales-historiques" , politiques et 

psychiques ; - de se saisir d'une modélisation épistémologique et méthodologique ; - de mettre en 

perspective de nombreuses situations cliniques issues du champ du soin, mais aussi du social et de 

l'éducatif, dans leurs différentes temporalités et contextes. Dans le prolongement des travaux de 

l'école française de psychanalyse de groupe, cet ouvrage fournit les grands repères théoriques, 

méthodologiques et techniques de l'intervention psychanalytique en institution. 

 

 

Georges GAILLARD, J.M. TALPIN, B. CUVILLIER. P. MERCADER  

Pratiques psychologiques, pratiques citoyennes. Engagement, aliénation et lien 

social 

InPress, 2014, 186 p. 

Présentation du document : « Les pratiques psychologiques sont des pratiques citoyennes 

et politiques. Ces pratiques s'inscrivent dans une société, répondent pour partie à une 

commande sociale, peuvent résister, voire s'opposer à des mouvements dominants de la 

société, participent à la reconfiguration du "vivre ensemble". Cet ouvrage questionne ces 

dimensions des pratiques psychologiques : engagées et engageantes, impliquées et impliquantes. 

Place du politique dans l'élaboration du trauma, position clinique et pression sociale, pratiques 

psychologiques et travail de culture, la vie privée comme arène politique, sont quelques-uns des 

thèmes de ce livre. Les auteurs, venus de la psychologie, de la psychanalyse, de la sociologie ou de la 

philosophie, explorent ensemble ces dimensions citoyennes et politiques. Un ouvrage novateur et un 

questionnement au cœur de l'actualité. » 
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Georges GAILLARD , A.N. HENRI, O. OMAY  

 

Penser à partir de la pratique. Rencontre avec Alain-Noël Henri, Érès 2009, 221p.  

Présentation du document : « Il est des personnalités qui ont la faculté rare de rendre leur 

interlocuteur intelligent. Alain-Noël Henri compte parmi celles-là. Né en 1938, normalien, 

agrégé de philosophie, psychologue et psychanalyste, il fait partie de ces bâtisseurs 

injustement méconnus hors de leur région, dont les réalisations font trace et sont comme 

autant de pensées incarnées. L'une de ses principales constructions (un cursus de formation 

en psychologie à l'adresse des professionnels du lien, soignants, travailleurs sociaux, enseignants...) 

est connue sous les termes " Formation à partir de la pratique ". Si sa pensée procède d'une double 

assise où analyse dialectique et psychanalyse se fécondent mutuellement, Alain-Noël Henri agit en 

véritable maïeuticien, considérant la pratique comme le terreau d'une élaboration théorique qui ne 

demande qu'à éclore. Dans un entretien approfondi, il nous livre sa réflexion sur la pratique, le savoir 

et le rapport au savoir. S'y combinent les avatars d'une biographie et une analyse des rapports de force 

qui structurent le champ social. Il invite le lecteur à faire chuter le savoir de sa position de sacralité et 

à s'approprier sa pensée, après en avoir mis à jour les ressorts sociaux et inconscients. » 

 

Philippe GABERAN 

La relation éducative – Un outil professionnel pour un projet humaniste. 

Éditions Érès, 2003, 150 p. 

Présentation du document : « À contre-courant d'une pensée unique, qui réduit la question 

du sens d'une pratique à l'interrogation sur son utilité, l'auteur affirme que la relation 

éducative ne sert ni à guérir ni à ramener des individus dans la norme mais à les aider à 

surmonter l'injustice liée à leur différence et à trouver du sens à leur vie. C'est ce que l'auteur 

appelle passer du " vivre " à " l'exister ". Prenant appui sur l'expérience de terrain et sur cinq histoires 

de vie, l'ouvrage présente une relation éducative fondée sur l'engagement de l'éducateur autant que 

sur son savoir-faire professionnel. 

Il renoue avec les valeurs fondamentales du métier et tisse le lien entre l'éthique et la pratique. » 

 

 

Cent mots pour être éducateur 

Érès, 2007, 158 p. 

Présentation du document : « L'essentiel du travail de l'éducateur réside dans le caractère 

anecdotique de sa présence à l'Autre. Ce n'est pas pour autant que tout le monde peut se 

dire éducateur ! L'apparente simplicité d'un " être avec " masque la réelle complexité du " 

faire avec ". Et ce serait maintenir une illusion que de penser trouver les ressorts du métier 

d'éducateur en quelques savoirs disciplinaires : ceux-ci ne peuvent l'expliquer que dans 

l'après-coup. Le sens du métier d'éducateur est à puiser dans une lecture appliquée des 

actes posés au jour le jour ; encore faut-il pour cela disposer d'un langage approprié. D'où le choix de 
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cent mots simples et pourtant illustratifs de la difficulté de ce métier. Cent mots pour une profession 

longtemps restée sans mots ! Tel est le pari de ce dictionnaire qui, par le biais de chacune des notions 

explorées, tisse des liens entre l'apparente banalité des gestes quotidiens de l'éducateur et leur 

fondamentale répercussion sur le développement de la personne accompagnée dans une relation 

d'aide éducative ou de soin. Au final, ce dictionnaire ne conceptualise pas une pratique 

professionnelle ; il la rend visible et lisible par tous ceux qui sont appelés à l'exercer. Il est une trousse 

à outils que tout éducateur devra savoir garder à portée de main, tant pour l'aider dans ses écrits que 

pour penser sa pratique. » 

 

Oser le verbe aimer en éducation spécialisée  

Érès, 2016, 296 p. 

Présentation du document : « S’ils veulent sauver leur métier, et de manière plus générale 

s'ils veulent sauver les métiers de l'humain, les adultes éducateurs n'ont d'autre choix que 

d'oser le verbe aimer. Aimer veut dire éduquer chaque fois que la rencontre est un dialogue 

entre l'intimité de deux "je" ; celle d'un adulte perçu comme référent et celle d'un gamin 

aperçu dans ses possibles. Dès lors, parce que fondée sur le consentement et la réciprocité, 

se trame une relation éducative qui est aussi une relation d'amour." Philippe Gaberan 

poursuit sa réflexion sur la relation éducative (érès, 2003, rééd. 2016) en s'attaquant au dogme de la 

posture professionnelle détachée des implications affectives parce qu'elle met en scène l'homme dans 

ce qui fait l'essentiel de son humanité, la relation d'amour est l'un des plus puissants leitmotivs de la 

littérature, un incontournable du discours philosophique mais aussi un concept majeur des sciences 

de l'éducation. Aux limites de la présence de l'être au monde, elle œuvre à faire advenir du "pas encore 

là" dans le "déjà là" pour peu qu'elle intègre les éléments essentiels d'une éthique de l'éducation. » 

 

Jocelyne HUGUET MANOUKIAN  

Avec Monique Perrier-Genas 

Une pratique de soins précoces pour les enfants en situation de handicap 

Éditions Érès, 2017, 240 p.  

Présentation du document : « L'équipe pluridisciplinaire d'un CAMSP - établissement médico-

social qui reçoit de jeunes enfants malades, souffrant de divers troubles ou porteurs de 

handicap, et leurs familles - témoigne de son travail spécifique à travers les histoires d'Anaïs, 

Mathis, Robin et des autres enfants accueillis. Cet ouvrage transmet une expérience de la 

rééducation, de la réadaptation, de l'accompagnement familial et social, des soins 

psychothérapeutiques dans un CAMSP à partir d'un travail à plusieurs. Celui-ci est toujours orienté par 

la singularité de l'enfant, son histoire, les demandes et l'extrême souffrance des parents, les aléas de 

la maladie ou du handicap, les espoirs et les désespoirs qui se succèdent. » 
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Christian LAVAL 

Ouvrage collectif dirigé par Roland Gori, Barbara Cassin et Christian Laval  

L'appel des appels, pour une insurrection des consciences 
Éditions Les mille et une nuits, Fayard, 2009, 384 p. 

Présentation du document : « En décembre 2008, Roland Gori et Stefan Chedri, tous deux 

psychanalystes et professeurs de psychopathologie, se rendent compte qu'ils sont sans 

cesse sollicités pour signer des pétitions qui vont se multipliant : psychanalystes, 

enseignants, médecins, psychologues, chercheurs, dénoncent la casse que provoquent les 

réformes dans leur secteur et leur métier. Les deux hommes décident de rédiger un appel 

qui traduirait la vive inquiétude qui s'est emparée des professionnels du soin, du travail social, de la 

justice, de l'éducation, de la recherche, de l'information et de la culture, et donnerait à partir de chaque 

cœur de métier une analyse globale de « ce grand corps malade qu'est la société française ». 

C'est l'Appel des appels, suivi de son manifeste. « Nous avons décidé de nous constituer en collectif 

national pour résister à la destruction volontaire et systématique de tout ce qui tisse le lien social et 

affirmons la nécessité de nous réapproprier une liberté de parole et de pensée bafouée par une société 

du mépris. Face à une idéologie oppressive qui promeut le culte de l'argent et la peur de l'autre, Face 

à la multiplication de prétendues réformes aux conséquences désastreuses, Face au saccage de nos 

missions et de nos pratiques professionnelles, Face à la promotion du prêt-à-penser et de 

procédures. » 

 

 

(Avec Pierre Dardot), 

Ce cauchemar qui n'en finit pas, Comment le néolibéralisme défait la démocratie  

La Découverte, 2016, 247 p. 

Présentation du document : « Comment expliquer l'étrange survie des forces pourtant 

responsables de la crise économique de 2008, l'une des pires depuis 1929 ? Comment expliquer 

que le néolibéralisme soit sorti renforcé de la crise ? Au moment de son déclenchement, 

nombre d'économistes parmi les plus célèbres avaient hâtivement annoncé sa « mort ». Ils 

n'ont vu dans la poursuite des politiques néolibérales que le résultat d'un entêtement doctrinal. 

Pour Pierre Dardot et Christian Laval, le néolibéralisme n'est pas qu'un simple dogme. Soutenu par des 

oligarchies puissantes, il est un véritable système politico-institutionnel obéissant à une logique 

d'autorenforcement. Loin d'être une rupture, la crise est devenue un mode de gouvernement d'une 

redoutable efficacité. En montrant comment ce système s'est cristallisé et solidifié, le livre explique 

que le verrouillage néolibéral a réussi à entraver toute correction de trajectoire par la désactivation 

progressive de la démocratie. 

Accroissant le désarroi et la démobilisation, la gauche dite « gouvernementale » a contribué très 

activement au renforcement de la logique oligarchique. Ceci peut conduire à la sortie définitive de la 

démocratie au profit d'une gouvernance expertocratique soustraite à tout contrôle. Pourtant, rien 

n'est encore joué. Le réveil de l'activité démocratique, que l'on voit se dessiner dans les mouvements 

et expérimentations politiques des dernières années, est le signe que l'affrontement politique avec le 

système néolibéral et le bloc oligarchique a déjà commencé. 
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Dominer. Enquête sur la souveraineté de l'État en Occident 

Editions La Découverte, 2020, 730 p. 

Présentation du document : « Il est courant de déplorer le déclin de la souveraineté de 

l'État-nation, qui semble devoir être aujourd'hui supplantée par la puissance du capital 

mondial. Restaurer la verticalité de l'État et son autorité serait ainsi la seule voie pour 

contester le globalisme néolibéral. C'est contre cette illusion, encore trop répandue à 

gauche, que Pierre Dardot et Christian Laval ont entamé ce long parcours dans l'histoire 

complexe et singulière de l'État occidental moderne, depuis sa naissance à partir du modèle 

de l'Église médiévale jusqu'à son rôle actuel d'État-stratège dans la concurrence mondiale. 

Comprendre les aléas et les détours de cette construction, c'est mettre à nu les ressorts d'une 

domination sur la société et sur chacun de ses membres qui est fondamentalement de l'ordre de la 

croyance : les "mystères de l'État", le culte de sa continuité qui oblige ses représentants par-delà leur 

succession, la sacralité dont ces derniers aiment à s'entourer dans l'exercice de leurs fonctions, autant 

d'éléments qui ont pu changer de forme, mais qui demeurent au principe de sa puissance. 

En retraçant cette généalogie, il s'agit pour les auteurs de montrer que l'on ne peut répondre aux défis 

de la mondialisation capitaliste et du changement climatique sans remettre en cause cet héritage. Car 

l'invocation de la souveraineté "nationale" est devenue l'alibi de l'inaction climatique et de la 

perpétration des écocides. Pour affronter ces enjeux globaux, il est indispensable de s'attaquer à un 

tel régime d'irresponsabilité politique qui dispense les gouvernants de rendre des comptes aux 

citoyens. C'est dire qu'il faut ouvrir la voie à un au-delà de la souveraineté étatique. » 

 

(Avec P. Clément, G. Dreux et F. Vergne) 

La nouvelle école capitaliste  

La Découverte, 2012, 251 p. 

Présentation du document : La nouvelle école capitaliste est l'école du capitalisme de la 

connaissance. Une école, de la maternelle à l'université, qui suit les exigences de la 

compétition économique. Les savoirs et la culture ne sont pas recherchés pour eux-

mêmes mais en tant que sources de profits, voire de marchandises. Fruit d'un long travail 

sur les politiques néolibérales, ce livre montre de manière incisive que, depuis la fin des 

années 1970, l'«économie de la connaissance » vise précisément à se passer de la 

connaissance lorsqu'elle n'a pas de valeur marchande à court terme. » 

 

 

Frédéric MOUGEOT 

Le travail des infirmiers en hôpital psychiatrique 

Éditions Érès, 2019, 248 p. 

Présentation du document : « Cet ouvrage porte sur l'expérience de l'hôpital psychiatrique 

du point de vue de ses soignants, en particulier infirmiers. Leur travail en première ligne face 

aux patients, auprès desquels ils représentent l'institution, constitue un observatoire 

pertinent des transformations de l'hôpital gestionnaire. À partir d'une enquête de terrain 

fournie de plus d'une année au sein de deux services de psychiatrie hospitalière, cet ouvrage 
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ouvre les portes de l'hôpital psychiatrique public et suit le travail des équipes infirmières. 

Les scènes de la vie quotidienne ancrent le propos dans l'ordinaire des soins et des relations avec les 

patients atteints de troubles psychiques. Elles invitent le lecteur à réfléchir au renouveau de la violence 

de l'institution psychiatrique. Dans ce récit ethnographique, l'auteur décrit les tours de mains des 

soignants et met en lumière la manière dont ils peuvent poursuivre leur mission dans un contexte 

contraint en négociant des marges de manouvre pour résister à la violence gestionnaire. 

 

 

Maxime ROVERE 

L'école de la vie. Érotique de l'acte d'apprendre 

Éditions Flammarion, 2020, 288 p. 

Présentation du document : « Profs, parents, élèves, ce livre s'adresse à vous. Si un jour, un 

professeur inoubliable vous a révélé des perspectives nouvelles, si à l'inverse l'école, le 

collège, le lycée, déplaisent à vos enfants ou à vous-mêmes, vous trouverez ici de quoi mettre 

à l'épreuve votre propre expérience. Depuis deux siècles, la conviction s'est imposée que 

l'esprit ne travaille que lorsque le corps est contraint, immobile et silencieux. 

Au contraire, Maxime Rovere montre que les savoirs sont les fruits de corps avides d'interactions, 

animés de blessures et de difficultés qu'il appelle des « brèches ». Ce sont elles qui les poussent vers 

l'art d'apprendre que, depuis Le Banquet de Platon, les philosophes appellent une érotique. À cette 

lumière, on s'aperçoit que les institutions d'enseignement ne fournissent ni la clé de la réussite, ni un 

tremplin pour l'avenir, encore moins la pierre de touche du mérite ou de la valeur d'un individu. 

La réussite sociale dépend du tissu relationnel où chacun évolue. L'école, elle, enseigne l'art d'interagir. 

Conjurant la tentation démiurgique cachée dans l'idéal de « transmission », ce livre redonne à 

l'enseignement comme à l'apprentissage leur profondeur et leur noblesse. Sans cesse, dans l'écoute 

comme dans les conflits, le dialogue des générations y réinvente la liberté. » 

 

Que faire des cons ? Pour ne pas en rester un soi-même 

Éditions Flammarion, 2020, 208 p. 

Présentation du document : « Votre vie est encombrée d'une ou plusieurs créatures malfaisantes 

? Vous désirez vous en défaire ? Avec humour et sagesse, Maxime Rovere démontre la capacité 

de la philosophie à affronter le quotidien et l'ordinaire, embrassant la vulgarité pour l'empêcher 

de nous envahir. Loin des grincheux qui dénoncent leurs contemporains, il examine nos 

interactions malheureuses et indique plusieurs issues possibles à nos conflits en tous genres. 

Sans prétention ni complaisance, ce livre propose une nouvelle éthique afin de penser et soigner ce 

fléau de notre temps, maladie du collectif et poison de nos vies individuelles. » 
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Le clan Spinoza. Amsterdam 1677, l'invention de la liberté 

Éditions Flammarion, 2019, 562 p.  

Présentation du document : « 1677. Un groupe d'intellectuels publie à Amsterdam un livre 

intitulé Œuvres posthumes avec pour nom d'auteur : B.d.S. Qui se cache derrière ces 

initiales ? Bento de Spinoza, certes... mais pas seulement. Son livre est le produit d'échanges 

palpitants entre les savants de toute l'Europe, de querelles entre les communautés juives 

et chrétiennes mal unies, d'amitiés éternelles et même d'amours déçues. » 

 

 

François SAVATIER 

Avec Silvana Condemi  

Dernières nouvelles de Sapiens 

Éditions Flammarion, 2021, 167 p.  

Présentation du document : « Homo sapiens est décidément une drôle d'espèce. On le pensait 

apparu quelque part en Afrique de l'Est il y a 200 000 ans, et voilà qu'on détecte sa présence 

bien plus tôt, et sur tout le continent. On le croyait sorti de son berceau il y a 80 000 ans, jusqu'à 

ce qu'on découvre, en Chine, des fossiles beaucoup plus anciens. Pire, ou mieux, comme on 

voudra : la génétique a montré qu'il y a peu, nous partagions cette planète avec d'autres espèces 

humaines désormais disparues et avec lesquelles nous nous sommes métissés ! C'est dire l'urgence de 

faire le point sur nos ancêtres et d'écouter les dernières nouvelles de Sapiens. 

Des australopithèques au Néolithique, les auteurs nous content la fascinante saga d'un étrange 

primate, à jamais transformé par l'évolution et par notre bien le plus précieux : la culture. » 

 

Néandertal, mon frère 

Editions Flammarion, 2019, 263 p.  

Présentation du document : « Qui était Néandertal ? Un singe repoussant ou un roux à la peau 

diaphane ? Un charognard ou un chasseur génial qui maîtrisait le langage et vénérait déjà ses 

morts ? Et se pourrait-il qu'il soit encore parmi nous ? La génétique l'avait annoncé, la 

paléoanthropologie le confirme : Homo neanderthalensis et Homo sapiens ont mélangé leurs 

cultures, mais aussi leurs gènes sur le même territoire européen, et ce pendant au moins 5 000 

ans. 

Néandertal serait donc le frère d'Homo sapiens, et non son cousin éloigné, comme on l'a longtemps 

pensé. Bouleversée par l'apparition de méthodes de recherche inédites, notre histoire ancienne se 

récrit très vite et nous réserve des surprises de taille. Dans cette passionnante enquête, les auteurs 

dressent le portrait le plus actuel de notre étrange ancêtre et passent en revue les multiples 

hypothèses qui pourraient expliquer sa disparition. 

Car mieux connaître notre frère Néandertal, c'est en savoir beaucoup plus sur nous-mêmes. » 
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Autres ouvrages recommandés par le comité d’organisation des JNF 

 

Ci-gît l’amer 

Cynthia FLEURY, Gallimard, 2020, 336 p. 

Présentation du document : « La philosophie politique et la psychanalyse ont en partage 

un problème essentiel à la vie des hommes et des sociétés, ce mécontentement sourd qui 

gangrène leur existence. Certes, l'objet de l'analyse reste la quête des origines, la 

compréhension de l'être intime, de ses manquements, de ses troubles et de ses désirs. 

Seulement il existe ce moment où savoir ne suffit pas à guérir, à calmer, à apaiser. 

Pour cela, il faut dépasser la peine, la colère, le deuil, le renoncement et, de façon plus 

exemplaire, le ressentiment, cette amertume qui peut avoir notre peau alors même que 

nous pourrions découvrir son goût subtil et libérateur. L'aventure démocratique propose 

elle aussi la confrontation avec la rumination victimaire. La question du bon gouvernement peut 

s'effacer devant celle-ci : que faire, à quelque niveau que ce soit, institutionnel ou non, pour que cette 

entité démocratique sache endiguer la pulsion ressentimiste, la seule à pouvoir menacer sa durabilité 

? Nous voilà, individus et État de droit, devant un même défi : diagnostiquer le ressentiment, sa force 

sombre, et résister à la tentation d'en faire le moteur des histoires individuelles et collectives. » 

 

L’anomalie 

Hervé LE TELLIER, Gallimard, 2020, 332 p. 

Présentation du document : « Il est une chose admirable qui surpasse toujours la 

connaissance, l'intelligence, et même le génie, c'est l'incompréhension." En juin 2021, un 

événement insensé bouleverse les vies de centaines d'hommes et de femmes, tous passagers 

d'un vol Paris-New York. Parmi eux : Blake, père de famille respectable et néanmoins tueur à 

gages ; Slimboy, pop star nigériane, las de vivre dans le mensonge ; Joanna, redoutable 

avocate rattrapée par ses failles ; ou encore Victor Miesel, écrivain confidentiel soudain 

devenu culte. 

Tous croyaient avoir une vie secrète. Nul n'imaginait à quel point c'était vrai. Roman virtuose où la 

logique rencontre le magique, L'anomalie explore cette part de nous-mêmes qui nous échappe. » 

 

 

L’odyssée des gênes 

Evelyne HEYER, Flammarion, 2020, 388 p. 

Présentation du document : « Les gènes sont une fascinante machine à remonter le 

temps depuis que nous savons faire "parler" non seulement l'ADN des Sapiens 

actuels, mais aussi celui de nos lointains ancêtres. En nous faisant partager les 

derniers résultats des laboratoires comme ses péripéties sur le terrain, Evelyne Heyer 

dévoile un récit qui semblait à jamais inaccessible : celui de l'aventure humaine. Ou 

comment une espèce, qui s'est séparée des chimpanzés il y a 7 millions d'années à 

peine, a pu conquérir la planète. 

Dans cette grande fresque, vous cheminerez aux côtés de cousins disparus tels Néandertal et Denisova, 

ou du mystérieux peuple des steppes qui aurait imposé les langues indo-européennes. Au gré des 

migrations et des mélanges, vous suivrez les juifs de Boukhara, les armées de Gengis Khan ou encore 
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ce millier de "filles du Roy" envoyées par Louis XIV peupler la Nouvelle-France - et aïeules de bon 

nombre de Québécois... 

Vous embarquerez avec les esclaves africains depuis leurs pays d'origine, que révèlent les tests 

génétiques. Une odyssée qui éclaire aujourd'hui nos différences et façonnera demain notre avenir. 

Une extraordinaire histoire collective dont nous sommes tous les héritiers. 

 

Le smartphone et le balayeur 

Emmanuel GUIBERT, Les Arènes BD, 2021, 105 p. 

Présentation du document : « Un antidote au tout numérique. Un comicstrip décalé et 

philosophique par le lauréat du Grand Prix d'Angoulême 2020. « Comme tous les matins, 

le balayeur entame son tour de quartier. Par terre, il avise un téléphone portable. 

S'ensuit une longue conversation entre ces deux êtres qu'apparemment tout sépare ; Un 

objet technologique en beurnaoute complet, sursaturé de contenus qui défilent à la 

vitesse d'un prompteur emballé, et un fonctionnaire territorial catégorie C qui 

dépoussière à longueur d'années le même pâté de maisons. 

Eh bien, contre toute attente, ils ont beaucoup à se dire. Socrate faisait de la maïeutique dans les rues, 

là où sont les citoyens, les ordures et les pâquerettes qui poussent entre deux pavés. Vingt-six siècles 

après, le smartphone et le balayeur reprennent le plumeau ! 

 

 

La rencontre. Une philosophie 

Charles PEPIN, Allary Éditions, 2021, 270 p. 

Présentation du document : « Dans la lignée de Les Vertus de l'échec et La Confiance 

en soi, un nouvel essai de philosophie pratique, où Charles Pépin montre que toute 

vraie rencontre est en même temps une découverte de soi et une redécouverte du 

monde. Une philosophie salutaire en ces temps de repli sur soi. Pourquoi certaines 

rencontres nous donnent-elles l'impression de renaître ?? Comment se rendre 

disponibles à celles qui vont intensifier nos vies, nous révéler à nous-mêmes ?? La 

rencontre - amoureuse, amicale, professionnelle - n'est pas un " plus " dans nos vies. 

Au cœur de notre existence, dont l'étymologie latine ex-sistere signifie " sortir de soi ", il y a ce 

mouvement vers l'extérieur, ce besoin d'aller vers les autres. Cette aventure de la rencontre n'est pas 

sans risque, mais elle a le goût de la " vraie vie ". De Platon à Christian Bobin en passant par Belle du 

Seigneur d'Albert Cohen ou Sur la route de Madison de Clint Eastwood, Charles Pépin convoque 

philosophes, romanciers et cinéastes pour nous révéler la puissance, la grâce de la rencontre. 

En analysant quelques amours ou amitiés fertiles ? Picasso et Éluard, David Bowie et Lou Reed, Voltaire 

et Émilie du Châtelet... ? - il montre que toute vraie rencontre est en même temps une découverte de 

soi et une redécouverte du monde. Une philosophie salutaire en ces temps de repli sur soi. » 
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Après la finitude – Essai sur la nécessité de la contingence 

Quentin MEILLASSOUX, Le Seuil, 2016, 192 p. 

Présentation du document : « La critique empiriste des prétentions universelles de la 

pensée humaine est-elle réellement fondée ? On sait que c'est le problème de Kant. Mais 

Quentin Meillassoux montre avec une force étonnante qu'une autre compréhension de 

cette critique, restée en quelque sorte dissimulée, bien que plus "naturelle", aboutit à un 

partage des ambitions de la pensée très différent de celui proposé par Kant. Il établit en 

effet qu'une seule chose est absolument nécessaire : que les lois de la nature soient 

contingentes. Ce nœud entièrement nouveau entre les modalités contraires installe la 

pensée dans un tout autre rapport à l'expérience du monde, un rapport qui défait simultanément les 

prétentions "nécessitantes" de la métaphysique classique, et le partage "critique" entre l'empirique et 

le transcendantal. Cette remarquable "critique de la Critique" est ici introduite sans fioritures, coupant 

vers l'essentiel dans un style particulièrement clair et démonstratif. » 

 

 

Par-delà nature et culture 

Philippe DESCOLA, Gallimard, 2015, 800 p. 

Présentation du document : « Seul l'Occident moderne s'est attaché à classer les êtres selon 

qu'ils relèvent des lois de la matière ou des aléas des conventions. L'anthropologie n'a pas 

encore pris la mesure de ce constat : dans la définition même de son objet - la diversité 

culturelle sur fond d'universalité naturelle -, elle perpétue une opposition dont les peuples 

qu'elle étudie ont fait l'économie. Peut-on penser le monde sans distinguer la culture de la 

nature ? Philippe Descola propose ici une approche nouvelle des manières de répartir 

continuités et discontinuités entre l'homme et son environnement. 

Son enquête met en évidence quatre façons d'identifier les «existants» et de les regrouper à partir de 

traits communs qui se répondent d'un continent à l'autre : le totémisme, qui souligne la continuité 

matérielle et morale entre humains et non-humains , l'analogisme, qui postule entre les éléments du 

monde un réseau de discontinuités structuré par des relations de correspondances ; l'animisme, qui 

prête aux non-humains l'intériorité des humains, mais les en différencie par le corps ; le naturalisme 

qui nous rattache au contraire aux non-humains par les continuités matérielles et nous en sépare par 

l'aptitude culturelle. 

 

L’autre monde, le monde de l’Autre 

Photos Arnaud Foulon, textes Philippe Gaberan, éditions Le chêne bleu, 2020 
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Ouvrages du Centre de Ressources Documentaires de l’ADEA 

 

 

 

Au cœur des autres : Journal d’un travailleur social 

Xavier BOUCHEREAU, éd. Science humaines, 2013, 155p. 

Présentation du document : « J’ai passé des heures chez les personnes, assis autour de la table 

du salon à écouter leur solitude, un café à la main, debout dans la cuisine à tenter d’apaiser des 

conflits conjugaux. J’ai maîtrisé un adolescent en crise dans le couloir devant sa sœur médusée, 

je me suis recueilli devant la photo d’une mère disparue, accrochée au mur du salon, sa fille de 

deux ans dans mes bras, ses grands frères à mes côtés… » 

 

 

Comment soutenir la démarche réflexive ? Outils et grilles d’analyse des pratiques 

Evelyne CHARLIER, 2éme édition, De Boeck Supérieur, 2020, 123p. 

Présentation du document : « Apprendre à partir de ses pratiques et mener une réflexion en vue 

de se développer professionnellement nécessitent la mise en place de dispositifs de formations 

spécifiques. L'ouvrage propose des outils, des démarches et des dispositifs de soutien à la 

démarche réflexive qui pourraient alimenter des dispositifs de formation. » 

 
Développement du pouvoir d’agir des personnes et es collectifs : une nouvelle 
approche de l’intervention sociale 
Claire JOUFFRAY, 2éme édition, Presses de l’EHESP, 2018, 236p. 
Présentation du document : « Les travailleurs sociaux sont au cœur d'une injonction paradoxale : 
rencontrer de plus en plus de personnes précaires (des publics nouveaux) avec de moins en moins 
de moyens pour les aider (baisse des budgets sociaux). Pour nombre d'entre eux, il en résulte un 
profond malaise qui peut aller jusqu'à l'épuisement et une remise en cause des postures et des 
pratiques professionnelles. »  

  
Engager ses émotions dans la relation d’aide 
Alexandrine LAIZEAU, Catherine GALOPIN, éd. Presse de l’EHESP, 2020, 160p. 
Présentation du document : « Dans le cadre professionnel, les émotions sont souvent dévalorisées 
au profit de la technique et de la rationalité. Ce constat est présent dans le travail social. Les 
professionnels peuvent d'ailleurs être mal à l'aise avec l'engagement émotionnel que sollicite la 
relation d'aide. » 
 
 
Être éducateur dans une société en crise : un engagement, un métier 
Philippe GABERAN, ESF éditeur, 1998, 140p. 
Présentation du document : « Une refonte des diplômes a été mise en œuvre selon un procédé 
politique fort contestable, menant à un résultat qui l'est tout autant. Comment considérer 
l'expertise des travailleurs sociaux ? De la fac au terrain, quelles places pour le savoir et 
l'empirisme ? » 
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Il faut tuer TINA 
Olivier BONFOND, éd. Cerisier, 2017, 528p. 
Présentation du document : « TINA". There Is No Alternative : il n'y a pas d'alternative.  
La célèbre expression de Margaret Thatcher est tout sauf vraie. Des alternatives au capitalisme et 
à la pensée unique néolibérale existent. Elles sont construites par des femmes et des hommes qui, 
partout dans le monde, se dressent contre l'injustice, les inégalités, l'oppression. Beaucoup de ces 
alternatives sont simples, cohérentes et, avec un peu de volonté politique, pourraient être mises 
en œuvre dès aujourd'hui. »  

 
 
L’appel des appels : pour une insurrection des consciences 
Roland GORI, Éditions Mille et une nuits, 2009, 383p. 
Présentation du document : « Face à de prétendues réformes aux conséquences désastreuses, les 
contributeurs, psychanalystes, enseignants, médecins, psychologues, chercheurs, artistes, 
journalistes, magistrats, dressent l'état des lieux depuis leur cœur de métier et combattent la 
course à la performance qui exige leur soumission et augure d'une forme nouvelle de barbarie. » 

 
L’intervention sociale d’intérêt collectif : de la personne au territoire 
Cristina de ROBERTIS, 2éme édition, Presse de l’EHESP, 2014, 304p. 
Présentation du document : « Ce livre vise à promouvoir l'ISIC, à préciser ses fondements et définir 
les savoirs et savoir-faire inhérents à cette forme de travail social. La complémentarité entre 
approche individuelle et collective se traduit par une méthodologie qui articule différentes 
dimensions (petit groupe, grand groupe, territoire, développement social local), comme autant 
de dynamiques évolutives de plus en plus larges et complexes. » 

 
 
La relation éducative : un outil professionnel pour un projet humaniste 
Philippe GABERAN, Edition Érès, 2003, 150p. 
Présentation du document : « L'ouvrage est une réponse à la question "à quoi ça sert d'être 
éducateur ?" A contre-courant d'une pensée unique qui réduit le sens d'une pratique à son 
utilité, l'auteur affirme que la relation éducative ne sert ni à guérir, ni à ramener des individus 
dans la norme, ni à réparer un préjudice comme y invite l'arrêt Perruche, mais à les aider à 
surmonter l'injustice liée à leur différence et à trouver du sens à leur vie. C'est ce que l'auteur 
appelle passer du "vivre" à "l'exister". » 

 
 
Le travail social confronté aux nouveaux visages de la pauvreté de et l’exclusion 
Christian CHASSERIAUD, Edition ENSP, 2007, 150p. 
Présentation du document : « La commande ministérielle adressée au groupe de travail dirigé 
par Christian Chassériaud portait sur deux points essentiels : mener une réflexion sur le 
positionnement et la représentation du travail social dans la lutte contre la pauvreté, et mettre 
en perspectives les enjeux, les moyens et les méthodes. L'enjeu est de parvenir à inscrire le travail 
social dans un "autre rapport social ", au travers de "pratiques d'alliance ", pour construire avec 
les plus pauvres des réponses adaptées à leurs besoins et à leurs intérêts. »  
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Les enjeux de l’inclusion en protection de l’enfance 
Sandrine DAUTIGNY, Edition Érès, 2021, 254p. 
Présentation du document : « Le concept d'inclusion, valorisé par les politiques publiques, vient 
questionner les pratiques professionnelles en protection de l'enfance qui sont mises en œuvre 
dans les territoires. Cette nouvelle injonction s'adresse-t-elle aux individus sommés de « s'inclure 
» voire de devenir « conformes » dans une société qui, par ailleurs, ne se montre peut-être pas 
si ouverte et hospitalière que cela ? » 

 
 
Les nouvelles sociologies : entre le collectif et l’individuel 
Philippe CORCUFF, 4e édition, Armand Colin, 2017, 123p. 
Présentation du document : « Où en sont les débats sociologiques dans la France des années 
1980-2010 ? Partant de l'opposition centrale pour la sociologie entre le collectif et l'individuel, cet 
ouvrage propose un tableau des façons renouvelées d'envisager le problème au moyen des 
notions de relations sociales et de construction sociale de la réalité, dans un dialogue avec la 
philosophie.» 
 

Pourquoi le travail social ? 

Paul KARSZ, 2éme édition, Dunod Éditeur, 2011, 248p. 

Présentation du document : « Confronté à la question centrale de l'identité du travail social, 

l'auteur : s'engage dans une définition suffisamment rigoureuse et donc discutable de ce qu'est 

le travail social, de ce qu'il peut fournir, de ce à quoi il échoue; articule les trois figures majeures 

de l'intervention sociale : charité, prise en charge et prise en compte; dessine enfin la clinique de 

l'intervention sociale, production d'expériences instruites qui à leur tour instruisent les 

praticiens, démarche transdisciplinaire : incontournable dimension psychique et mise en avant 

des dimensions idéologiques, politiques et théoriques. »  

 

Tenir parole : responsabilités des métiers de la transmission 

Mireille CIFALI, éd. PUF (Presses Universitaires de France), 2020, 331p. 

Présentation du document : « Nous sommes des êtres de langage. Dans les métiers de la 

transmission, Mireille Cifali nous rappelle l'essentialité d'une parole fiable, afin que le dialogue 

annoncé ne soit pas un vain mot. Dialogue engagé entre les professionnels qui souhaitent 

collaborer, inclure. Dialogue rompu quand on en vient à exclure. Avec parfois un monologue. Un 

silence laissant seul. Un jugement qui enferme. » 

 

Travail social… le grand malentendu 

Éric KERIMEL DE KERVENO, Champ social édition, 2018, 162p. 

Présentation du document : « Ce livre délivre un message clair : le travail social est 

communautaire ou n'est pas, tout en dévoilant comment il se donne : par le croisement des 

expériences mais aussi dans la solitude, celle du doute et de l'errance. Ce texte est fait 

d'expériences de vie, croisées au fil des ans et des rencontres, dont bon nombre sont 

autobiographiques mais dont l'auteur lui-même se demande ce qui les relie, éclairant 

paradoxalement la continuité du travail et la discontinuité de l'histoire. »  
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Quelques articles 

 

Donner le pouvoir d’agir aux personnes handicapées 
Claude VOLKMAR, revue « Direction(s) », n°146, 10/2016, p. 46-47 
Présentation de l’article : « "Dans une société qui peine encore à donner toute leur place aux 
personnes en situation de handicap, Claude Volkmar, directeur général du Creai Rhône-Alpes, entend 
inciter les professionnels du secteur à redoubler d’efforts pour faciliter et soutenir leur inclusion 
sociale et leur citoyenneté. » 
 
Accompagnement social : à la recherche du sens perdu 
Vincent ADENOT, revue « Actualités sociales hebdomadaires », n°3134, 15/11/2019, p. 28-32 
Présentation de l’article : « Contraints par des logiques de gestion de dispositifs, devant faire face, à la 
fois, à une explosion de la demande et à une baisse des budgets, les travailleurs sociaux sont-ils 
aujourd’hui en mesure d’accompagner les personnes les plus fragiles dans l'accès à leurs droits 
fondamentaux ? L'Association nationale des assistants de service social (Anas) ouvre ce débat 
éthique. » 
 

Au-delà des contours sucrés de la bientraitance 

Fanny COVELLI, revue « Métiers de la petite enfance », n°283, 07/2020, p. 26-30 

Présentation de l’article : « Dans notre jargon professionnel, certains mots semblent avoir la cote. 

Revenant sans cesse telle une douce ritournelle, ils se marient aisément à toutes les sauces de notre 

répertoire professionnel. Mais qu'en est-il de ces "mots guides", de ces "mots-concepts" que sont 

"bientraitance" ou "bonne distance" ? » 

 

Ces morts qui existent 

Christian LAVAL, revue « Rhizome », n°64, 06/2017, p. 3-19 

Présentation de l’article : « Extrait de sommaire : 

 LEAUNE Édouard, ZEROUG-VIAL Halima. Le suicide des personnes sans-abris : une silencieuse 

tragédie de santé publique ? 

 BRUNEL Aude, CEVENNES Yves. Morts de la Rue et « Goutte de Vies » : un collectif toulousain 

 VALUT Nicolas. Et après ? 

 AUBRY Régis. La précarité n'est pas une situation exceptionnelle  

 LEMNAWAR Nawal, GAUDON Virginie, MOFFET Gabriel. Appréhender la mort. Une équipe de 

travailleurs sociaux  

 FURTOS Jean. Qu'apporte une analyse de la pratique après la mort des gens de la rue ? 

 ROUSSILLON René. Se retirer pour survivre » 

 

Comité d’usagers-citoyens et droit d’interpellation au CCAS 

Martin GALILEE, revue « Lien Social », n°1289, 16/02-01/03/2021, p. 26-27 

Présentation de l’article : « Au centre communal d’action sociale de La Rochelle (CCAS), la mise en 

place d’un comité avec les méthodes d'organisation de la communauté des usagers, inspirées de Saul 

Alinsky, institue un droit d’interpellation pour l’amélioration des dispositifs et des pratiques des 

professionnels. » 

 

Des « experts d’expériences » pour former des professionnels de santé mentale 
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Caroline BIZET, revue « Le Journal des psychologues », n°377, 05/2020, p. 56-61 

Présentation de l’article : « Qui, mieux que les personnes elles-mêmes, pour parler de leurs troubles et 

de leurs soins ? Comment être sûr que l'on agit bien, en tant que professionnel, sans avoir un retour 

de ceux que l'on accompagne ? » 

 

Design social : l’inclusion façon start-up 

Aurélie SOBOCINSKI, revue « Actualités sociales hebdomadaires », n°3135, 22/11/2019, p. 36-40 

Présentation de l’article : « En faisant appel au design social, l'association Messidor, spécialisée dans 

le handicap psychique, n'a pas hésité à emprunter au modèle et au vocabulaire des start-up pour créer 

une application mobile de coaching à l'attention de ses travailleurs. Une démarche innovante et 

détonante dans le milieu médico-social. » 

 

Distance professionnelle et implication dans la relation d’accompagnement 

Revue « Les Cahiers de l’ACTIF », n°460-461, 09/2014, p. 5-222 

Présentation de l’article : « Extrait de sommaire : 

 I - En guise de préambule... 

ROUZEL Joseph. Ah ! La bonne distance... 

 II - Entre implication " distanciée " et engagement relationnel : pour une éthique de la 

proximité en travail social 

MARPEAU Jacques. Les processus initialisés par la relation éducative impliquée 

DEPENNE Dominique. Pour un accompagnement éthique et engagé dans la proximité 

LE GOFF Yann. Le " trop... " et le " pas assez... " impliqué ou distant : pour une éthique de la proximité 

en travail social 

 III - De la nécessité de " politiser " la relation d'aide 

DUBREUIL Bertrand. Du professionnalisme de l'humain 

JANVIER Roland. L'urgence de politiser la relation d'aide 

 IV – Contrepoints 

WALBERG Fanny. Amour : " Wanted " Vers une fin annoncée du soin relationnel en Institution ? 

BOINOT Karine. Comment accueillir l'autre dans sa singularité qui le constitue comme sujet ? » 

 

Du sens politique des pratiques 

Guy BENLOULOU, revue « Lien social », n°1199, 19/01-01/02/2017, p. 32-33 

Présentation de l’article : « Comment la compétition exacerbée et les réorganisations incessantes 

placent l'engagement politique au cœur des pratiques professionnelles. Entretien avec Anne Salmon, 

professeur de sociologie, auteure de plusieurs ouvrages dont "Mais que font les éducateurs ? Le 

travail social à l'épreuve du politique". » 

 

Éducateur spécialisé, 50 ans après le diplôme d’Etat : tension et perspectives 

Julien BOUTONNIER, revue « Empan », n°106, 06/2017, p. 9-106 

Présentation de l’article : « L’ambition de ce numéro est de proposer une photographie vivante de 

cette fonction, en réunissant témoignages d'éducateurs spécialisés, réflexions de professionnels qui 

côtoient des éducateurs, contributions de chercheurs. Sans négliger la prégnance des risques évoqués, 

l’objectif est d’esquisser les contours d’un sens à être éducateur spécialisé. » 
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Enfants difficiles : savoir accepter ses propres limites 

Pascal MULLARD, « Le Journal de l’animation », n°194, 12/2018, p. 36-41 

Présentation de l’article : « Les envies de bien faire, d'être compétent, d'aider des personnes, poussent 

parfois les professionnels à se sentir en échec quand, malgré les efforts accomplis, le résultat n'est pas 

au rendez-vous. Or il arrive que des situations soient trop complexes ou trop "lourdes" pour que les 

animateurs en "viennent à bout". Il s'agit pour eux d'accepter les limites de leur intervention. » 

 

Entre insertion subjective et normative : le positionnement d’un psychologue analysant 

Florent CADET, revue « Le journal des psychologues », n°376, 04/2020, p.68-72 

Présentation de l’article : « Comment s'orienter dans l'accompagnement des "exclus" en tant que 

professionnel ? Comment les aider à se réinsérer, sans en faire des individus fabriqués à notre image, 

nous qui sommes -soi-disant- "insérés" ? Comment le psychologue peut-il articuler l'insertion 

subjective et normative ? Dans cet article, l'auteur tente de répondre à toutes ces questions, au cours 

d'une réflexion plus globale sur l'insertion. » 

 

Essuyer les bancs… et les plâtres 

Philippe GABERAN, revue « Lien social », n°1237, 16-29/10/2018, p. 37-46 

Présentation de l’article : « Une refonte des diplômes a été mise en œuvre selon un procédé politique 

fort contestable, menant à un résultat qui l'est tout autant. Comment considérer l'expertise des 

travailleurs sociaux ? De la fac au terrain, quelles places pour le savoir et l'empirisme. » 

Exclusion sociale : l’ouverture à la concurrence 

Céline LORIENTE, revue « Lien social », n°1242, 8-21/01/2019, p. 28-29 

Présentation de l’article : « Les deux sociologues, spécialistes des questions touchant à l'exclusion 

sociale, mettent au jour les luttes de pouvoirs qui échappent aux professionnels de première 

ligne. Entretien avec Anne Petiau et Marie Loison-Leruste. » 

 

Formation sociale : apprendre des personnes accompagnées 

Caroline HELFTER, revue « Actualités sociales hebdomadaires », n°3028, 06/10/2017, p. 30-33 

Présentation de l’article : « Conduire les futurs travailleurs sociaux à dépasser les représentations et 

préjugés pour mieux agir avec les personnes accompagnées : c'est l'objectif d'écoles qui, en France 

comme à l'étranger, demandent à des usagers de participer à la formation initiale des professionnels. 

Des initiatives pour l'heure parcellaires et peu systématisées, mais qui tendent à converger. » 

 

Histoire de vie et récits : un impact réflexif sur les approches professionnelles 

Christian FOURNIVAL, revue « Les Cahiers d’ACTIF », n°454-455, 03/2014, p.227-239 

Présentation de l’article : « Les histoires de vie sont des " valeurs professionnelles sûres " basées sur 

des principes d'une démocratie participative et évolutive car façonnée sur le singulier qui se fonde sur 

de nouvelles pratiques professionnelles, du judiciaire, des politiques. C'est la conséquence d'un 

partage citoyen des exercices de reconnaissance des écrits et de l'oral des accompagnés au sein de la 

sphère sociale et judiciaire. » 

 

Je n’ai pas la tête de l’emploi 

Catherine PIRAUD-ROUET, revue « Direction(s) », n°191, 11/2020, p. 51 
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Présentation de l’article : « Pas le sexe, l’âge, le look ou la culture attendus… Certains directeurs 

doivent faire face, dès leur entrée en fonction, à divers a priori. Pour asseoir leur légitimité, ils doivent 

particulièrement faire leurs preuves, sans se renier. La clé pour y arriver : faire de leur spécificité une 

force supplémentaire… » 

 

L’avenir du numérique ans le champ social et médico-social 

Vincent MEYER, revue « Vie social », n° 28, 2019, p. 7-199 

Présentation de l’article : « Les technologies numériques se sont déployées dans notre quotidien 

personnel et professionnel depuis le mitan des années 1990. Elles ont progressivement modifié notre 

rapport à l’espace, au temps, aux « autres », et jouent aujourd’hui un rôle majeur. Pour l’action sociale, 

la question essentielle est celle de leur accès et leur appropriation en complément d’autres modes, 

plus « traditionnels ». » 

 

L’observation de soi dans la pratique professionnelle 

Philippe REUZE, revue « Doc’ accompagnement », n°2, 03-04/2016, p. 31-32 

Présentation de l’article : « Le professionnel en contact direct avec des personnes âgées ou 

handicapées doit savoir observer. Mais observer qui ? Observer quoi ? Observer n'est pas seulement 

regarder à l'extérieur de soi, c'est aussi regarder à l'intérieur de soi. S'observer pour mieux se 

connaître, mieux se connaître pour mieux accompagner. Ce positionnement doit favoriser un double 

bénéfice pour le professionnel et pour la personne aidée. » 

 

La France en révolutions 

Maud NAVARRE, revue « Sciences humaines », n°334, 03/2021, p. 24-33 

Présentation de l’article : « La société française n'a pas été épargnée ces dernières années. Elle a dû 

faire face à des manifestations massives, à des grèves et à des attentats dramatiques qui ont 

régulièrement ponctué l'actualité. Malgré un bouillonnement social intense, les transformations 

paraissaient lentes, parfois avortées avant même d'avoir eu le temps de se développer. Un sentiment 

d'inertie l'emportait. Dans ce contexte, les sciences humaines et sociales ont produit de multiples 

analyses pour éclairer les dysfonctionnements, mais aussi les évolutions émergentes et les nouveaux 

modes de vie en gestation... » 

 

La participation des usagers en santé mentale 

Christian LAVAL, revue « Rhizome », n°58, 11/2015, p. 1-19 

Présentation de l’article : « Extrait de sommaire : 

 TROISOEUFS Aurélien, EYRAUD Benoît. Psychiatrisés en lutte, usagers, Gemeurs, ... : une 

cartographie des différentes formes de participation 

 CHAMBON Nicolas. RHENTER Pauline, CARBONEL Natacha. La participation des usagers en 

santé mentale : qu'est-ce qu'on (en) attend ? 

 RHENTER Pauline, CARBONEL Natacha. Qu'est-ce que participer pour les usagers ? 

 DEUTSCH Claude, DUTOIT Martine. Prendre la parole 

 SCHOENDORFF Marianne. Former en glissant du statut d'expert à celui de patient » 

 

Les idéologies, des obstacles à l’intelligence des pratiques 

Serge ALLEMAND, revue « Actualités sociales hebdomadaire », n°3220-3221, 30/07/2021, p. 34-35 
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Présentation de l’article : « Selon l'auteur, jadis éducateur puis formateur et désormais consultant, des 

idéologies structurent le travail social et nuisent à son interprétation de la réalité, bien plus complexe 

que ne le laissent percevoir des schémas de pensée historiquement constitués. » 

 

Les petits riens ou l’art du prendre soin 

Philippe GABERAN, revue « Empan », n°121, 03/2021, p. 11-119 

Présentation de l’article : « La qualité d’une présence éducative ou soignante repose sur de tout petits 

riens : une toilette, un repas, un coucher, un jeu de clown, une randonnée à ski, la porte ouverte d’un 

bureau, etc. Autant de gestes que savent agir les parents ou les professionnels sans toujours savoir 

mesurer l’impact sur le développement de la personne accompagnée tant ils semblent banals.» 

 

Les travailleurs sociaux confrontés à la « surexclusion » 

Michel PAQUET, revue « Actualités sociales hebdomadaires », n°2840, 03/01/2014, p. 18-21 

Présentation de l’article : « Avec l'installation durable de la crise économique, une population 

grandissante passe à travers les mailles du système de protection sociale. Cumulant les difficultés, elle 

confronte les professionnels à la rigidité et au cloisonnement des dispositifs. » 

 

Métiers émergents : risque de l’empilement 

Sophie MASSIEU, revue « Actualités sociales hebdomadaires », n°3200, 12/03/2021, p. 6-14 

Présentation de l’article : « Extrait de sommaire : 

 RICARD Maxime. De nouveaux profils pour favoriser l'autonomie 

 BALOUL Delphine. Hors les murs, des professions à la lisière du social et du soin 

 MASSIEU Sophie. Les pairs se professionnalisent  

 MASSIEU Sophie. Vers la spécialisation des fonctions support 

 BEGUE Brigitte. "Le travail social est un secteur éclaté" : entretien avec Emmanuel Jovelin » 

 

Qualité de vie au travail : lutter contre l’isolement professionnel 

Dominique PEREZ, revue « Actualités sociales hebdomadaires », n°3214, 18/06/2021, p. 28-30 

Présentation e l’article : « Ils travaillent chez les particuliers ou seuls, la nuit, assurant la sécurité des 

résidents hébergés au sein de divers types d'établissements. Au risque d'éprouver un fort sentiment 

de solitude. Cette donnée doit être prise en compte par leurs managers. Mais les initiatives sont peu 

nombreuses. » 

 

Quelques réflexions sur l’analyse de la pratique ou des pratiques en travail social 

Yann LE GOFF, revue « Les Cahiers de l’ACTIF », n°452-453, 01/2014, p.229-256 

Présentation de l’article : « L'article se veut être un essai de compréhension de l'analyse de la pratique 

en travail social ou en formation des travailleurs sociaux. D'autres apports seraient nécessaires pour 

compléter ce début de réflexion. Il en sera question, entre autres thèmes, des facteurs et règles 

permettant l'AP, de "parole impliquée", de "l'obligation de parler librement" de la responsabilité du 

formateur/animateur en AP, de groupe et de collectif, de processus d'enveloppement, de temporalité, 

de confidentialité et d'éthique. » 

 

Supporter le travail ? 

Christian LAVAL, revue « Les Cahiers de Rhizome », n°67, 04/2018, p. 4-101 
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Présentation de l’article : « Extrait de sommaire : 

- CHAMBON Nicolas, PICHON Adrien. Supporter le travail de la relation ?  

- GAIGNARD Lise. Va te faire soigner !  

- MOUGEOT Frédéric. L'hôpital psychiatrique à l'ombre de la nouvelle gestion publique  

- HOLDNER Laura. La clinique à l'épreuve du travail. Réflexion d'une jeune psychologue clinicienne 

- ZERROUK Slimane. Soigner à l'Unité pour Malades Difficiles 

- LANQUETIN Jean-Paul. Rendre visible le travail invisible ? Prendre soin du travail pour travailler le « 

prendre soin »  

- GUILBAUD Fabrice. Travailler quand on est détenu : un support pour mieux vivre la détention ? » 

 

Travail social et intersectionnalité, une liaison dangereuse ? 

Daniel VERBA, revue « Actualités sociales hebdomadaires », n°3214, 18/06/2021, p.34-35 

Présentation de l’article : « Selon le chercheur et enseignant en sociologie Daniel Verba, 

l'intersectionnalité, prise dans une acceptation excessive, pourrait nuire à la lutte efficace contre les 

inégalités. » 

 

Travailleurs pairs : un nouveau maillon du travail social 

Myriam LEON, revue « Lien social », n°150, 12/11/2014, p. 24-31 

Présentation de l’article : « La participation de l'usager au système de prise en charge médicale et 

sociale franchit un nouveau pas en France. Depuis janvier 2012, une étude-action vise à officialiser la 

fonction de médiateur de santé pair. En attendant ses résultats, huit travailleurs pairs marseillais 

témoignent de l'exercice d'un métier qui reste à définir. » 

 

Une approche holistique de l’accompagnement 

Stella CHOQUE, revue « Doc’ Alzheimer », n°34, 01/07/2019, p.23-24 

Présentation de l’article : « Avec les personnes âgées, particulièrement celles atteintes de la maladie 

d'Alzheimer et troubles apparentés, le soin est global où il ne peut être... Il n'y a pas cette dichotomie 

entre le corps et l'esprit. L'accompagnement, qu'il soit spirituel, ludique ou corporel, est donc 

intrinsèque au soin. Il nécessite une étroite collaboration entre les bénévoles et les soignants afin que 

chacun sache où commencent et où s'arrêtent ses compétences. » 

 

 

Quelques vidéos 

 

« Ils ne savent pas qu’ils savent ». Rencontre publique avec Yann le Bossé 

Vidéo Youtube, Centresociaux, 2015, 38 min 

« L'approche centrée sur le développement du pouvoir d'agir : une alternative pour transformer 

l'intervention sociale ?» 

https://www.youtube.com/watch?v=f3dOEDL60P0  

 

Laetitia Degouys. Entre humanité et contrôle : l’urgence de l’entre deux en travail social 

Vidéo Youtube, Franck Lepage, 2020, 105 min 

https://www.youtube.com/watch?v=f3dOEDL60P0
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« Conférence gesticulée de Laetitia Degouys sur la formation de travailleurs sociaux, et les nouveaux 
"référentiels de compétences" qui déshumanisent, standardisent, saucissonnent, effacent le métier 
de la relation et du sensible. » 
https://www.youtube.com/watch?v=nDLRb5wr8cc  

 

Nicolas Gaillard. La magie du travail social 

Vidéo Youtube, Pierre-François, 2019, 95 min 

« Conférence gesticulée de Nicolas Gaillard « La magie du travail social... Ou comment faire disparaitre 
les pauvres et les inégalités ? » enregistrée à la Bobine à Grenoble en juin 2014. Conférence en libre 
accès sur www.scoplorage.org» 
https://www.youtube.com/watch?v=xY7kG9KAW2I   

 

Les travailleurs sociaux face au covid-19 : entre fatigue et espoir 

Vidéo Youtube, Centre d’action Laïque, 2020, 10 min 

« En première ligne, aux côtés des populations les plus fragilisées et précarisées de la société, les 
travailleurs sociaux jouent un rôle essentiel dans cette crise du covid-19… au point qu’à moyen terme, 
ils se demandent s’ils tiendront le coup. Face à l’épuisement qui les guette et à l’augmentation des 
personnes qui solliciteront leurs services à l’avenir, l’après-covid risque d’être très compliqué. Les 
pratiques risquent aussi d’évoluer et ne pourront rester humaines qu’avec des moyens dignes de 
l’enjeu. Ce qui fait tenir ces travailleurs sociaux, c’est l’espoir d’un changement de société. » 
https://www.youtube.com/watch?v=6MkojKoShqg  

 

Témoignage de pro. 2 : « l’inclusion numérique dans le travail social » 

Vidéo Youtube, Cnaemo TV, 2020, 16 min 

Pour aborder cette thématique, plusieurs professionnels témoignent. 

https://www.youtube.com/watch?v=MDiWZik4jwM  

Webinaire : le travail social à l’épreuve de l’interculturalité 

Vidéo Youtube, Elisse Project, 2020, 140 min 

https://www.youtube.com/watch?v=35p39tGzK0E 

Sites internet et dossiers en ligne 

  

Le malaise des travailleurs sociaux : usure professionnelle ou déni de reconnaissance ? 

Bertrand Ravon, Geneviève Decrop, Jacques Ion, Christian Laval, Pierre Vidal-Naquet In : La 

lettre Observatoire National de la Pauvreté et de l’Exclusion Sociale, n°6, 2008 

Présentation : « une synthèse de la recherche menée par le laboratoire Mondes et dynamiques des 

sociétés (Modys) de l’université de Lyon, sous la direction de Bertrand Ravon. Cet article intitulé « Le 

malaise des travailleurs sociaux : usure professionnelle ou déni de reconnaissance ? » s’interroge sur 

les difficultés rencontrées par les professionnels de l’action sociale dans l’exercice de leur métier. Il 

propose en particulier une analyse de ce phénomène sous l’angle de la transformation de la 

professionnalité des acteurs qui interviennent directement auprès des publics les plus en difficulté.» 

https://onpes.gouv.fr/IMG/pdf/BAT_Lettre_6.pdf   

Pratiques émergentes : du travail social et du développement social.  

Haut conseil du travail social, 2021 

https://www.youtube.com/watch?v=nDLRb5wr8cc
https://www.youtube.com/watch?v=xY7kG9KAW2I
https://www.youtube.com/watch?v=6MkojKoShqg
https://www.youtube.com/watch?v=MDiWZik4jwM
https://www.youtube.com/watch?v=35p39tGzK0E
https://onpes.gouv.fr/IMG/pdf/BAT_Lettre_6.pdf
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Extrait de sommaire :  
- Pratiques professionnelles émergentes : de quoi parle-t-on ? 
- Les conférences familiales en France 
- Allers vers : références théoriques et questions au travail 
- Pair aidance 
- Réseaux, partenariat et interventions pluriprofessionnelles 
- Le développement du pouvoir d’agir 
https://solidarites-
sante.gouv.fr/IMG/pdf/pratiques_emergentes_travail_social_et_developpement_social.pdf  
 

Pourquoi faire appel à la « pair aidance » et se former à cette fonction ? 

Didier DUBASQUE, Écrire pour et sur le travail social, 2021 

Présentation : « Le centre de formation des travailleurs sociaux l’ARIFTS organise prochainement une 

formation « d’intervenant pair » qui s’adresse aux personnes qui ont vécu l’exclusion, le handicap, la 

maladie et ont pu dépasser les difficultés qu’elles ont rencontrées à cette occasion. Leur expérience 

liée à leur vécu peut être un levier puissant pour aider ceux qui vivent une situation similaire. C’est 

l’occasion de parler de ce qu’est la « pair aidance ». 

https://dubasque.org/pourquoi-faut-il-faire-appel-a-la-pair-aidance/  

Ce blog propose pleins d’autres articles intéressants sur le travail social : 

https://dubasque.org/articles/  

 

Loi Grand âge repoussée : le secteur de la dépendance déçu 

 AFP, Handicap.fr, 2021 

Présentation : « L'abandon de la loi Grand âge a déçu les professionnels de la dépendance, qui 

espéraient une refondation d'un secteur en 1ère ligne pendant la crise du Covid et se préparent à 

l'arrivée dans les 5 ans d'une nouvelle vague de personnes dépendantes. » 

https://informations.handicap.fr/a-loi-grand-age-repoussee-secteur-dependance-decu-31427.php  

Référentiel de réflexion sur la pratique professionnelle en travail social.  

 Ordre des travailleurs sociaux et des thérapeutes conjugaux et familiaux du Québec, 2013 

Présentation : « Ce document se divise en trois parties. La première présente les caractéristiques de 
la démarche de réflexion qui vous est proposée. La deuxième renvoie à la revue de votre pratique 
professionnelle, soit à l’examen complet et approfondi de ce que recouvre l’exercice de vos rôles et 
responsabilités en travail social. La troisième et dernière partie vise l’exposé des constats établis et des 
besoins soulevés à travers la réflexion, y compris la définition d’objectifs de formation professionnelle 

continue. » 
https://www1.otstcfq.org/wp-

content/uploads/2017/06/referentiel_de_reflexion_sur_la_pratique_professionnelle.pdf  

https://solidarites-sante.gouv.fr/IMG/pdf/pratiques_emergentes_travail_social_et_developpement_social.pdf
https://solidarites-sante.gouv.fr/IMG/pdf/pratiques_emergentes_travail_social_et_developpement_social.pdf
https://dubasque.org/pourquoi-faut-il-faire-appel-a-la-pair-aidance/
https://dubasque.org/articles/
https://informations.handicap.fr/a-loi-grand-age-repoussee-secteur-dependance-decu-31427.php
https://www1.otstcfq.org/wp-content/uploads/2017/06/referentiel_de_reflexion_sur_la_pratique_professionnelle.pdf
https://www1.otstcfq.org/wp-content/uploads/2017/06/referentiel_de_reflexion_sur_la_pratique_professionnelle.pdf

